
LE PRIX COURANT

on laisserait de côté un grand nom- prises (le "inatres tailleurs qui exis- les étoif
bre de personnes qui vivent de la tentdans lidépartemîent (le laseille. par Mý.
confect ion des vêtements et qui son~t Il semble qu'il peut être évalué à vers qu
en réalité des tailleurs. Il y a, en 2,200) ou 2.50)0. Les maîtres tailleurs trouvon
effet, à côté des tailleurs qui tra- vendant sur échantillon seraient au trou re
vaillent directement pour le client, nombre (le t .100) environ et les inar- peurt. 8
l'autres tailleurs qui fiabriquent, chauds tailleurs dlrapier-s qui, ainsi chaudsi

d'après <les types spéciaux, des vé (lue nousW lavonts vut, ont acheté la mono
tements d'avance et les fournissent fernie (les ëtoffes qu'ils vendlent en- p)lus qu
à des négocinnts qui se chargent de suite là leurs cliente, seraient aul L'un i d'î
les vendre. Les premiers sont (les nombre (le 1,100) environ. Quant soi) a.n
tailleurs sur mesure, les seconds aux entreprises <le confection, elles chiffre
(les confectionneurs. On. sait que compteraient .10 nmaisons <le fahrie4. n'a sous
ces deux groupes se font une con- tion eix gros, plus des maisons dle il1 n'y a
currence très vive et que la coutfec- lfýbiiatioîi de détail, dont la stîtis- maison.
tion a vu sa clientèle s'étendre, tique n'est pas possilble à étabilir. <l'aiffiLirt
d'abord aux dépens des tailleurs Les grands inagasins (liti vendent sans qu
sur mesure et, ensuite, grilce 'à la au comiptant ou 'à ve,ëdit, souvent lie prendre
disparition (le plus eii plus coin- fabriquent pas ou fabriqîuent très Les sa1
plète des costumes> campagards et à peu et s'Adr-ssent aux fabrirants exx général
leur remplacement par le complet gros ; puis i; y a un gran.d nombre peur est
confectionné vendu 'à très lias prix. le cobniosqui rendlent très parmni 1<
Lanmode des vêtements genre an- difficile à ré'soudre la question de luire le
glais, amples et no -ajustés, a favo- si.voir si telle boutique est ue fat- -vous d1:
risé, on le cômpren dWfà0.eicnhb; le brique on tin sinmle commierce. nions M~
développement de l'industrie dles Quffi qu'il en soit, il y a <lans cette 1 ,800I fri
vêtements confectionnés, branchie d'industrie unt Lfat absolu- peur qul

En outre, les tailleurs sur mnesur'c ment évident. v'est celui <le la con- vendant
ont dù abaisser leurs prix devant la centration des alLuire.4 entre un fiitul aJoi
c oncurrence qu'ils se faisaient entre nombre de îîîai.sons <le moins en pré8entaý
eux ; ils se sont rapprochés le la mioins considérable. Ainsi on nie le coupe
confection au point de vite de la compte pins ;LItudhique-l> mai- trou. 1
qualité des marchandises vendues sous le eotei net gros, alors 5,760u fr
et la confection, d'autre part, s'est qu'il y el, avait 50 el, 1857 'et le un enfin
rapprochée des tailleurs 'à la mesur-e inouvelnemît est enîcore plug accen- <le p<lus
en adoptant le système connu sous tué pour les iiîtaisons <le confection ce fi
le nom de Il petite-mesure "l. Il (le déêtail. 12,(100) fi
consiste à fournir à Ilachetefir utit Cis niaitres tailleurs et ces entre- le <'ont
vêtement sur mesure, fabriqué avec prises <le contevtion emploient plus responsi
des nouveauttés de saison, deux qua- <le 60000 outvriers et ouvrières qui <Ili trav.-
lités que n'a pas le costume c.onfec- se répartissent eu diverses9 catégo. les auîr'
tionné d'avance,, niais tout le reste ries que nus allons examiner sucl travail.
est semblable :la qualité de la ina- cessivemlenit. ('liez les maitres tail- les 8
tière première et la main d'oeuvre, leurs on trouve d abor<l l'atelier pa- lîcaneol
aussi le prix de ce vêtement diffère- trouaI établi dlans l'arrière bout ique tailleuir
t-il très peu de celui lut vêtement ou dlans tit eoin dle l'appartement é<biaxt il
confectionné. Il se compose, suivant l'importance pas, nt

Telles sont les diver-ses catégories <le l'tbismn,10 <'un ()il plu- <le grau(
de fabricants de v-êtements <îlloni- sieurs coupeurs quli sont ch'argés <le (le -75 à
mes. Maintenant qlue nous les con- îîrcnilre les miesiires - et <le couper font en'.
naissons, nous allons examiner avec l'étoffe, en un mnot <le préparer le que chIl
quelques détails leur' façon le pro- travail qlui va, étrie confié à des ou- ils gagr
céder,, en insistant surtout sui, les vriers appelés ap<iéc.euirs, qui tra- atteigne
différentes sortes d'ouvriers em- %,aillent c-iez euix ; 2o <'un ou pi - 2.,00 tr-
ployés, soit par les* tailleurs sur sieui-s potnipie-s dont le rôle con- Le pl 11.
mesure, soit par les confectionneurs siste à faire les retouchIes jugés né- viers t
et sur les salaires - que ces ouvrie"~ cessaires après l'essayage. lie vête- res pa~r
reçoivent. Nous terminerons par ilient nie r-etour-ne pa.s en effet chtez ne quo1ti
quelques remarques sur le <oinier- l'apiécetir. une fois que celui-ci l'a léral1e,
ce proprement dit. Nous aurons livré. On évaluie le nombre les sentent
pour guide dans cette étude, l'ou- coupeurs à 2,00 et celui les pom- lu Coup
vrage que vient de publier l'Office piers à 4,000- (en avi
(li Travail, ouvrage qui renfe .rme Le nomnbre restreint les coupeurs octobre,
les résultats de l'enquête de M. p. s'explique par ce fait que le patron l'hiver)
lu Maroussem sur 'l'industrie du remplit presque toujours loffice <le piers 14o

vêtement à Paris et qui forme le coupeur quand la <direction et l'ad- vail <le
tome II de la série consacrée à ministration <le son établissemient jour- sai
l'étude de la petite indlustrie. ne sont pas suiflisauxtes pùur l'a>sor- r-eposer

il -est assez dliflicile le déterminer bei- comuplèýtemelit. Ainsi sur vingt a un i tri
avec précision le nombre des entre- ateliers de tailleurs à façon vendant qtuent. nl

es sur échantillons, êtti<liés
lu Mýaroussen dlants les di-
*artiei-s <le Paris, nous cii
s neuf dlants lesquels le pa-
nîplit, les fonctions le cou-
lur les onze tailleurs imur-
dl'étoffes dont Onitnouls donne
graphie, nous tie trouvons
c quatre put rons-coupetirs.
eix, cepend<ant, dlont. la mai-
l-t ciiit. certaines an nées le
le 100,000)1 fi'anes d'affaires
sesq ordr-es qu'un pompier -

pas d'autr'e coupent- laits lat
Oit voit. qlue le chtiffre

peut ê'trme déJà assez élevé
e le patronl soit o)bligé <le
tit eoul)eur.
laires les coutpeur-s soînt eii

assez considérables. Le 'otu-
eut effet, le mîieuix partagé

~s ouivriers tailleurs. lie sa-
mnoitis élevé que nous rele-
lits les nînnlographies (Ille
omis sous les yeux, est de
t. Il est ut ulié par- uni Cou-
i t ravailîle chtez titi tai I Iurî
l'étoffe sur échantillon. Il

tîter 'à ce salaire 500< l'rs. re-
lut les frais <le nourriture,
ltr étant nîourîri par so)n pa,-
'aut-es touchent 4,800< fr.,

s., 6,<MM0 frs. et sont. nou rris;
toteltp9 ,<t00 frs parait et est
intéressé <laits les ati'air<-s,
lui fuit tiun traitement (le

t-s. lie e<nipeutr joue le rôle
reiitaitre, il es t en général
ahîle <le la bonite exécution
'iii et <'est liii (liii eiiibauîclîe
es oiuvr-ieîrs oui leuir -ef<lut8ý(

alaires des poinpiers sont
p îîîoins élev'és, cheîz les
svendant les é-toff'es sur

bits qfui, eii généêral, ne sont
1i4 l'avons vu,) <les tailleurs
I luxe, les poîipiers gagnment
1;.5 ceiit.iines lhure et se
il-on 11,401) frs-. parai), alprs
ez les tailleurs niarc.hîands
tout <le 7-5 'à 80 centimes et
nt un Salaire de< I ,60(0 àL
iet q1uelquiefois titi peu plus.
gî:aund ionbrp (le ces onî-

~ravaille dIans les 2,300l lieu-
ait. ce n'<-sta ne moyen-
dienne d'lieures tr-ès eonsi-

ilais elles sont mnialieurcu-
mal réparties, et aui montent

(<le feu <le la pleine saisoît
-il et nai pour Plété, et en
noveîîî bre et, décembre pou r

il arrive (que les pom-
nit obligés <le fournir un tra-
plus <le quatorze heures par
ns pouvoir à cette époque se
le dintanchie. Le coupeur

Lvail plus varié, par conisé-
tomns absorbant et fatigant


